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Etude microbiologique de deux plantes spontanées du Sahara 

Septentrionale  Cotula cinerea Del et Chamomilla recutita L. 

Résumé  

 

            Notre travail porte sur l’étude de l’activité antibactérienne d’huile essentielle et 

l’hydrolat  de la plante Cotula cinerea et l’hydrolat de Chamomilla recutita L.  

 

           Les huiles essentielles de la partie aérienne de Cotula cinerea et Chamomilla recutita, 

a été réalisée par la méthode d’hydrodistillation et de tester son activité biologique sur quatre 

souches bactériennes (Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, 

Enterobacter cloacae). 

    

          Les résultats montrent que l’huile essentielle du Cotula cinerea possède une moyenne 

activité antimicrobienne des diamètres d’inhibition entre 6 et 15mm par contre l’hydrolat de la 

même plante possède une faible activité antimicrobienne avec des zones d’inhibition variant 

entre 5 à 13mm en comparaison avec l’activité antimicrobienne de l’hydrolat de Chamomilla 

recutita L., ce dernier a  une activité important vis-à-vis  les  mêmes souches bactériennes elle 

varie entre 12 à 15mm.  

 

Mots clés: Cotula cinerea Del, Chamomilla recutita L., l’huile essentielle, l’hydrolat, activité 

antibactérienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 و  Del  Cotula cinerea في شمال الصحراء   الدراسة المكروبيولوجية لنبتتين بريتين

Chamomilla recutita L.  

 صملخ  

 Cotula cinerea  يركز عملنا على دراسة النشاط المضاد للبكتيريا للزيوت الطيارة  والماء المعطر لنبات            

 .Chamomilla recutitaوالماء المعطر لنبات 

  

تم استخلاص هده الزيوت عن طريق التقطير بالبخار واختبار نشاطها المضاد للبكتيريا على اربع سلالات             

 Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter ,بكتيرية

cloacae 

 

تمتلك نشاط معتدل ضد السلالات البكتيرية بقطر   Cotula cinerea ت اظهرت النتائج بان الزيوت الطيارة لنبا            

الى  1مم في المقابل ان الماء المعطر لنفس النبتة تمتلك نشاط ضعيف بقطر تثبيط يتراوح بين 51الى  6تثبيط يتراوح من 

رتفع ضد يمتلك نشاط م  (Chamomilla recutitaمم و بالمقارنة مع النشاط المضاد للبكتيريا للماء المعطر للبابونج )51

 مم.  51الى  51يتراوح قطر التثبيط من لبكتيرية بحيث نفس السلالات ا

 

 , الزيوت الطيارة, الماء المعطر, النشاطCotula cinerea Del. , L.  Chamomilla recutita  : ت البحثكلما

 .المضاد للبكتيريا

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Microbiological study of two wild plants in Sahara Septontinal of Cotula 

cinerea Del. and Chamomilla recutita L.  

 
 

Abstract 

 

           Our work focuses on the study of the antibacterial activity of essential oil and aromatic 

water of plant Cotula cinerea and aromatic water of the Chamomilla recutita L.  

 

           Essential oils of aerial parts of Chamomilla recutita and Cotula cinerea were extracted 

by steam distillation and test its activity on the four bacterial strains (Staphylococcus aureus, 

Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter cloacae).  

    

         The results show that the essential oil has an average Cotula cinerea antimicrobial 

activity of inhibition diameters between 6 and 15mm against that obtened by of aromatic 

water, the same plant has a weak antimicrobial activity with inhibition zones diameter of 

ranging from 5 to 13mm in comparison with the antimicrobial activity of the aromatic water 

Chamomilla recutita L., the last one has a significant activity  against the same bacterial 

strains witch varies between 12 to 15mm. 

 

Keywords:  Cotula cinerea Del., Chamomilla recutita L., essential oil, aromatic water, 

antibacterial activity. 
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       Introduction 

 

           Un grand nombre de plantes (aromatiques, médicinales des plantes-épices et autres) 

possèdent des propriétés biologiques très intéressantes  qui trouvent dans divers domaines, à savoir 

en médecine, pharmacie, cosmétique et agriculture. Cependant l’évaluation des propriétés 

phytopharmaceutiques, antioxydant et antimicrobienne demeure une tache très intéressante et utile, 

en particulier pour les plantes d’une utilisation rare ou moins fréquente ou non connue dans la 

médecine et les traditions médicinales folkloriques, ces plantes représentent une nouvelle source de 

composés actifs (TEIXIXEIRA., 2004).  

 

          Les bactéries peuplent notre environnement. Elles assurent à la surface du globe, sur le sol et 

dans les eaux d'innombrables fonctions; elles exercent des actions bénéfiques (ex: bactéries 

fertilisantes du sol), mais d'autres peuvent provoquer des infections chez les plantes, les animaux et 

également chez l'homme (KHIATI.,   1998). 

 

          Les bactéries appartiennent au vaste ensemble des microorganismes qui comprennent 

également les virus, les champignons, les parasites. Les bactéries pathogènes pour l’homme sont à 

l’origine de multiples maladies infectieuses. En 1995, les maladies infectieuses ont été responsables 

d’un tiers des décès dans le monde, les antibiotiques et les vaccins ont permis de juguler ce fléau 

(NATHALIE., 2006). 

 

           La médecine par les plantes est l'une des plus vieilles médecines du monde. Elle représente 

une alternative intéressante pour traiter et soigner sans créer de nouvelles maladies (BELKACEM., 

2009). 

 

           L’utilisation des huiles essentielles remonte aux plus anciennes civilisations : tous d’abord 

dans l’orient et le moyen orient et par la suite au nord d’Afrique et en l’Europe (FRANCHOMME 

et al., 1990). Les huiles essentielles représentent un groupe très intéressant de ces métabolites qui 

sont dotés de propriétés antimicrobiennes les rendant intéressants comme produits de remplacement 

des antibiotiques pour la manipulation de la fermentation dans le rumen. Ce sont des composés 

volatils naturels qui confèrent aux plantes et, notamment, aux herbes et aux épices, leurs essences 

(EL-LAKANY et al., 1997). 

            Le volume d’huile essentielle récupéré dépend du rendement de distillation, qui est variable, 
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chez une même plante, en fonction de la saison (GONNY et al., 2004). 

          Les plantes aromatiques ont été traditionnellement employées pour l’assaisonnement et la 

prolongation de la durée de conservation des aliments (WANG et al., 2010). La plupart de leurs 

propriétés sont dues aux huiles essentielles produites par leur métabolisme secondaire (RASHID et 

al., 2010).   

 

           Lors du processus d'extraction des huiles essentielles par hydrodistillation, un sous-produit se 

forme à partir de l'eau ayant servi à l'entraînement des composés volatils. Cette eau, appelée 

hydrolat, contient en faible quantité des molécules odorantes de la plante ainsi que des composés 

plus polaires non retrouvés dans l'huile essentielle. Les hydrolats sont considérés la plupart du 

temps comme un déchet de l'hydrodistillation. Pourtant, certains hydrolats de plantes possèdent des 

propriétés thérapeutiques intéressantes et bien souvent différentes de celles de l'huile essentielle 

correspondante (CATTY., 2001; PRICE et al., 2004).  

 

           Pour les médecines alternatives telle que l'aromathérapie, les hydrolats sont aujourd'hui de 

plus en plus utilisés pour leurs vertus thérapeutiques (CATTY., 2001). 

 

          Aujourd’hui, le traitement à base de plantes revient au premier plan, car l’efficacité des 

médicaments tels que les antibiotiques considères comme la solution quasi universelle aux 

infections graves décroit. Les bactéries et les virus se sont peu à peu adaptes aux médicaments 

(ISERIN., 2001).  

  

           Pour cela, le retour vers la nature  est devenu indispensable et doit suivre certaines conditions 

en vue de son utilisation dans le monde vaste des anti-infectieux, qui s'élargit d'un jour à l'autre avec 

des substances plus puissantes, plus toxiques et plus coûteuses. La condition principale pour ce 

regain, est une étude scientifique rigoureuse et rationnelle de  l'activité antimicrobienne des 

différents extraits naturels (BENZEGGOUTA., 2004)  

 

           Notre recherche vise à étudier l’activité biologique des extraits de deux plantes médicinales 

et aromatiques (cotula cinerea, chamomilla recutita) choisies en fonction de caractéristiques 

thérapeutiques en médecine traditionnelle.  
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          Notre travail comporte sur trois parties. Le premier chapitre est consacré à l’étude 

bibliographique de l’huile essentielle et leur caractéristique, propriété phtisique, pharmacologique, 

les méthodes d’extractions et l’activité antimicrobienne des huiles essentielles, le second chapitre 

concerne la présentation de la région de Ghardaïa, la présentation des plantes et les bactéries 

étudiées pour cette étude, la méthodologie adoptée pour la partie expérimentale, les tests 

biologiques ainsi que l’exploitation des résultats pour cette étude, dans la troisième partie, nous 

avons rapporté les résultats obtenus entre autre les rendements, et l’étude de l’activité 

antibactérienne  des extraits des différentes plantes, et  les différents paramètres sont ensuite 

discutés et interprétés. Enfin une conclusion générale sur l’ensemble de ce travail.     
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Chapitre I : Généralité sur les huiles essentielles  

 

          Le Sahara est le plus grand déserts, mais également le plus expressif et typique par son 

extrême aridité, c’est à dire celui dans lequel les conditions désertiques atteignent leur plus grande 

âpreté (TOUTAIN., 1979 ; OZENDA., 1991). 

 

          Le Sahara dispose d’une biodiversité floristique exceptionnelle, constitue de plus de 500 

espèces (MAIRE., 1933), dont on dénombre 162 espèces endémiques dans le Sahara Septentrional 

seul et à laquelle s’ajoute une tradition séculaire de pharmacopée traditionnelle. Plusieurs espèces 

sont connues par leurs propriétés thérapeutiques remarquables (QUEZEL., 1978).  

 

          La flore saharienne, avec ses plus de 500 espèces (MAIRE., 1933), apparaît comme très 

pauvre si l’on compare le petit nombre d’espèces qui habitent ce désert à l’énormité de la surface 

qu’il couvre (OZENDA., 1991). Par contre, d’après HETZ., (1970), il est signalé que le nombre de 

genre est relativement élevé, car il est fréquent, qu’un genre soit représenté par une seule espèce  

 

1. Plantes médicinales  

 

          Les plantes médicinales qui sont trouvées dans le Sahara par exemple: Vulnéraires Panicumis 

turgidum, Antivenimeneux, cucumis pustulatus et Cleome arabica…etc. Les parties utilisées sont 

respectivement les feuilles, les tiges, les fruits, les racines et les inflorescences (OZENDA., 1991). 

Les plantes médicinales font appel à des formes galéniques diverses : plantes en nature, poudres, 

gélules de poudre, nébulisats, alcoolats, extraits, teintures, huiles essentielles (VERDRAGER., 

1978).  

 

2. Plantes aromatiques  

 

          On appelle « plantes aromatiques » les plantes capables de synthétiser une essence. Parmi les 

800.000 espèces végétales, seules environ 10% possèdent cette faculté. Selon les espèces, les 

organes sécréteurs d’essence peuvent se trouver dans les sommités fleuries, les graines, les fruits, 

les feuilles, les rhizomes, les racines, le bois, l’écorce ou encore l’oléorésine (CHASSAING., 

2006).L’aromathérapie (étym : latin « aroma », Grec « arôma » = arôme; Grec«  therapeia»  = soin, 
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cure) est l'utilisation médicale des extraits aromatiques de plantes (essences et huiles essentielles). 

Cela la différencie de la phytothérapie qui fait usage de l'ensemble des éléments d'une plante 

(BELAICHE., 1979). 

 

           Le terme «aromathérapie» a été formulé en 1928, par RENE MAURICE GATTEFOSSÉ, 

bâtisseur de la recherche scientifique sur les huiles essentielles, commença ses recherches sur le 

pouvoir de guérison des huiles essentielles après avoir brûlé sa main dans son laboratoire et l’avoir 

immergée dans l’huile de lavande. Il a été impressionné de la rapidité de guérison de sa brûlure 

(PITMAN., 2004). À partir des années 1970, quelques avancées scientifiques et thérapeutiques sur 

les huiles essentielles, démontrées par des chercheurs et des médecins (tels que VALNET, 

BELAICHE, DURAFFOURD, SEVELINGE, PELLECUER, PENOËL, FRANCHOMME, 

MAILHEBIAU, etc.), ont permis à l’aromathérapie de se positionner en tant que médecine de 

l’avenir et de sortir de son image d’utilisation issue de la tradition. Les chercheurs ont voulu lui 

donner une valeur scientifique en étudiant la composition des huiles essentielles et en attribuant aux 

molécules qu’elles contiennent des propriétés thérapeutiques (ZHIRI., 2006).  

 

          L’aromathérapie consiste donc en l’utilisation des huiles essentielles pour prévenir ou traiter 

les maladies et améliorer la santé et le bien-être. C’est une thérapeutique naturelle d’une 

remarquable efficacité, qui repose sur la relation existant entre les principes actifs contenus dans les 

huiles essentielles et les propriétés thérapeutiques qui en découlent (WILSON., 2002).  

 

          L’aromathérapie scientifique est une science qui utilise les méthodes et les techniques 

scientifiques du laboratoire pour mettre en évidence la relation entre la structure chimique des 

molécules actives des huiles essentielles et leurs activités biologiques (ZHIRI., 2006).  

 

3.  Huile essentielle 

  

3.1.  Généralités  

 

          Le terme huiles essentielles  dérive de « quinta essentia », un nom donné par le médecin 

suisse Paracelsus aux extraits de plantes obtenues par distillation, il signifie la fragrance et la 

quintessence de la plante  (HART K et al., 2008) 
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          Contrairement à ce que le terme pourrait laisser penser, les huiles essentielles  ne contiennent 

pas de corps gras (lipides), et ne sont pas « essentiel » dans le sens qu’elles sont nécessaires à la 

croissance ou au métabolisme. Ce sont des composés aromatiques volatils, qui ont un aspect 

huileux, elles sont obtenues à partir de plantes aromatiques par plusieurs procédés d’extraction 

(BURT., 2004).  Elles sont solubles dans les lipides et les solvants organiques et possèdent une 

densité inferieur à celle de l’eau  (BAKKALI., 2008). 

 

          Approximativement 3000 huiles essentielles sont connues, alors que 300 sont 

commercialement importantes. Grâce à leurs activités antimicrobiennes, antifongiques, 

antiparasitaires et à leurs fragrances, les huiles essentielles sont utilisées dans les domaines 

pharmaceutique, alimentaire et cosmétique …..etc. Néanmoins, une seule huile peut avoir plusieurs 

utilisations à la fois (BAKKALI., 2008).  

 

          Selon sa profession, chacun répondra à la question d’une manière différente. Une huile 

essentielle peut être un ensemble de molécules pour un chimiste, un arôme pour un parfumeur ou 

encore la quintessence ou l’esprit d’un végétal pour un alchimiste (MORO BURONZO., 2008).  

 

            En réalité, une huile essentielle est l’ensemble de tout cela, car il s’agit d’un produit odorant, 

généralement de composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale 

botaniquement définie, soit par entraînement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, soit par 

un procédé mécanique approprié sans chauffage. Huile essentielle est le plus souvent séparée de la 

phase aqueuse par un procédé physique n’entrainant pas de changement significatif de sa 

composition (CLARKE., 2008).  

 

          Selon la monographie de la Pharmacopée européenne, la matière première végétale peut être 

fraîche, flétrie, sèche, entière, à l’exception des fruits du genre Citrus qui sont toujours traités à 

l’état frais.  

 

           Les huiles essentielles peuvent subir un traitement ultérieur approprié. Elles peuvent être 

commercialement dénommées comme étant déterpénée, désesquiterpénée, rectifiée ou privée de  

 Une huile essentielle déterpénée est une huile essentielle privée, partiellement ou totalement, 

des hydrocarbures monoterpéniques.  

 Une huile essentielle déterpénée et désesquiterpénée est une huile essentielle privée, 
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partiellement ou totalement, des hydrocarbures mono- et sesquiterpéniques.  

 Une huile essentielle rectifiée est une huile essentielle qui a subi une distillation fractionnée 

dans le but de supprimer certains constituants ou d’en modifier la teneur.  

 Une huile essentielle privée de « x » est une huile essentielle qui a subi une séparation 

partielle ou complète d’un ou plusieurs constituants (AFSSAPS., 2008).  

 

 

3. 2. Composition chimique 

 

          Les huiles essentielles sont des métabolites secondaires des plantes (COWAN., 1999). Ce 

sont des mélanges complexes et éminemment variables de constituants qui appartiennent, de façon 

quasi exclusive, à deux groupes caractérisés par des origines biogénétiques distinctes: le groupe de 

Terpènoïdes (les plus volatils c’est-à-dire à une faible masse moléculaire) (BRUNETON., 1999), 

spécialement monoterpènes: (C 10) cinéol, menthol…etc. qui constituent parfois plus de 90 % de 

l'huile essentielle, et sesquiterpènes: (C 15) caryophyllène, humulène… etc. (DORMAN., 2000 ; 

LOZA-TAVERA., 1999) bien que des diterpènes (C 20) peuvent aussi être présents (DORMAN., 

2000). Le groupe des composés aromatiques: des dérivés du phénylpropane, beaucoup moins 

fréquent, comme le safrol, l'apiol, l'anisaldéhyde, l'eugénol, la vanilline et le cinnamaldéhyde 

(BRUNETON., 1999). 

          L'immense famille de composés naturels connus sous le nom de "terpènes", qui ont été 

découverts dans les huiles essentielles, est avéré être la source de beaucoup de parfum. La 

caractéristique chimique commune aux terpènes réside dans leurs structures: ce sont des multiples 

d'une unité à cinq atomes de carbone ayant pour base un diène conjugué dont le nom commun est 

"isoprène" (2-méthylbuta-1,3-diène). Les terpènes sont ainsi parfois désignés sous le nom de 

"composés isoprénoïdes"(JOHNSON., 2003), mais de préférence "terpénoïdes" pour tous les 

composés constitués d'unités d'isoprène, sans prendre en considération les groupes fonctionnels 

présents (ROBINSON., 1991). 

 

          Les monoterpènes et leurs dérivés (alcools, esters, acétates, …etc.) sont les composés les plus 

abondants dans les huiles essentielles, et sont responsables des saveurs caractéristiques et de l'arôme 

que possède la plante (ROBINSON., 1991 ; LOZA-TAVERA., 1999). Leur étude chimique est 

compliquée, par la difficulté d'obtenir ces produits purs du mélange complexe dans lequel ils sont 

présents et les réarrangements qu'ils peuvent subir (ROBINSON., 1991). Il faut savoir que les huiles 
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essentielles, qui sont obtenues à partir des épices et aromates par entraînement à la vapeur d'eau, 

contiennent les produits volatils constitutifs de l'arôme, mais non ceux responsables de la sapidité, 

en particulier saveur piquante ou chaude, qui ne sont pas entraînables par la vapeur. Par contre, les 

oléorésines, extraites par les solvants organiques, contiennent la totalité des produits aromatiques et 

sapides (RICHARD., 1974). 

  

3.3. Caractéristiques et propriétés physiques 

 

          L’huile essentielle est liquide à température ambiante, exposées à l'air, les huiles essentielles 

se volatilisent (LEUNG ALBER., 1980), ce qui les différencie des huiles "fixes". Elles ne sont que 

très rarement colorées. Leur densité est en général inférieure à celle de l'eau (les huiles essentielles 

de Sassafras, de Girofle ou de Cannelle constituent des exceptions). Elles ont un indice de réfraction 

élevé et la plupart dévient la lumière polarisée (optiquement active). Solubles dans les solvants 

organiques usuels, elles sont liposolubles. Entraînables à la vapeur d'eau, elles sont très peu solubles 

dans l'eau; elles le sont toutefois suffisamment pour communiquer à celle-ci une odeur nette. Cette 

eau est une "eau distillée florale" (BRUNETON., 1999). Elles ont parfois un toucher gras ou 

huileux mais ce ne sont pas des corps gras. Par évaporation, peuvent retourner à l'état d'odeur sans 

laisser de traces, ce qui n'est pas le cas des huiles fixes (Olive, Tournesol …etc.) qui ne sont pas 

volatiles et laissent sur le papier une trace grasse persistante (BERNADET., 2000).  

 

3 .4. Propriétés pharmacologiques des huiles essentielles  

 

          Les huiles essentielles sont employées pour leur saveur et odeur en industrie des produits 

naturels et en industrie des parfums ;  Elles ont des propriétés antiseptiques pour les poumons et les 

reins ou comme bain de bouche, dépuratives, cicatrisantes, analgésiques et anti-inflammatoire, des 

activités antimicrobiennes, antifongiques, antiparasitaires et antihelminthiques; et aussi des 

propriétés antioxydantes (effet cleansing),  L’effet irritant/anesthésiant des huiles essentielles est 

utilisé pour soigner les douleurs rhumatismales;  Action stimulant sur l’utérus (exemple : huile 

essentielle de rue), effet abortif en cas d’intoxication ;  Action sur le système nerveux central, en 

exerçant des effets sédative ou narcotique, relaxant et déstressant ;  Effet anticancer, en stimulant 

l’apoptose des cellules tumorales (CAPASSO et al., 2003; DANIEL., 2006; WORWOOD., 1995; 

HÜSNÜ CAN BASER et BUCHBAUER., 2010).  Plusieurs études ont montrés que l’utilisation 

d’huile essentielle peut diminuer les troubles menstruels, le stress post-partum ainsi que les troubles 

ménopausiques (LARDRY., 2007). 



Chapitre I                                                                                                              Synthèse bibliographique 

 

 11 

 

4. Méthodes d’extraction des huiles essentielles   

 

4.1. Hydrodistillation  

 

          L'hydrodistillation simple consiste à immerger directement le matériel végétal à traiter, intact 

ou broyé, dans un alambic rempli d'eau, qui est ensuite porté à ébullition. Les vapeurs hétérogènes 

sont condensées sur une surface froide et l'huile essentielle se sépare par différence de densité 

(BRUNETON., 1999). 

 

4.2. Extraction par entraînement à la vapeur d’eau  

 

          Dans ce système d’extraction, le matériel végétal est soumis à l’action d’un courant de vapeur 

sans macération préalable. Les vapeurs saturées en composés volatils sont condensées puis 

décantées. L’injection de vapeur se fait à la base de l’alambic. 

 

4. 3. Expression au solvant volatil  

 

          Le matériel végétal dont on veut extraire une huile est placé sur des grilles puis dans des 

cuves appelées extracteurs. On les rempli de solvant et on effectue ainsi plusieurs lavages 

successifs. Le mélange est ensuite envoyé dans un décanteur où on le laisse reposer : cette phase de 

repos va permettre d’obtenir deux phases. Celle au fond contiendra l’eau contenue dans les plantes, 

l’eau étant plus lourde que le solvant celui-ci sera à la surface. Les huiles essentielles étant très 

solubles dans le solvant, elles se retrouvent dans la même phase. Il suffit donc d’éliminer l’eau. 

Ensuite on fait s’évaporer le solvant afin d’obtenir un composé pur (WERNER., 2002). En fonction 

de la technique et du solvant utilisé on obtient: des hydrolysats, alcoolats, teintures, résinoïdes, 

oléorésines et des concrètes.  

 

4. 4. Expression à froid  

 

          Ce mode d’obtention ne s’applique qu’aux fruits d’agrumes (Citrus spp.) par des procédés 

mécaniques à température ambiante. Le procédé consiste à exercer sous un courant d’eau une action 
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abrasive sur toute la surface du fruit. Après élimination des déchets solides, l’huile essentielle est 

séparée de la phase aqueuse par centrifugation (WILSON., 2002).  

          La plupart des installations industrielles permettent en fait la récupération simultanée ou 

séquentielle des jus de fruits et de l’huile essentielle (AFSSAPS., 2008).  

 

4.5. Enfleurage  

 

          Cette méthode se rapproche quelque peu de l’extraction par solvants volatils mais dans ce cas 

on utilise des graisses comme solvant, ces dernières ayant elles aussi une forte affinité avec les 

composés odorants, cette méthode peut être réalisée à froid ou à chaud, et on obtient ainsi des 

absolues de pommade (LARDRY et HABERKORN., 2007).  

 

4.6. Extraction au CO2 supercritique  

 

          Le terme supercritique signifie que le CO2, à une température de 31°C, se trouve entre l’état 

liquide et l’état gazeux. Lorsqu’il est dans cet état, il est capable de dissoudre les huiles essentielles. 

La matière végétale est chargée dans l’extracteur où est ensuite introduit le CO2 supercritique sous 

pression et réfrigéré. Le mélange est ensuite recueilli dans un vase d’expansion où la pression est 

considérablement réduite. Le CO2 s’évapore et il ne reste plus que l’huile essentielle qui est proche 

du naturel et sans trace de solvant.  

 

          De plus le CO2 est non toxique, incolore, inodore et ininflammable, ce qui permet des 

conditions de sécurité supérieures (KEVILLE et GREEN., 1995 ; BAYSAL et STARMANS., 

1999). 

 

5. Activité antimicrobienne liée à la composition chimique 

  

         Lorsqu’on parle d’activité antimicrobienne, on distingue deux sortes d’effets : une activité 

létale ou bactéricide et une inhibition de la croissance ou activité bactériostatique. Le plus souvent 

l’action des huiles essentielles est assimilée à un effet bactériostatique. Cependant, certains de leurs 

constituants chimiques semblent avoir des propriétés bactéricides.  

 

     L’activité biologique d’une huile essentielle est liée à sa composition chimique aux groupes 
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fonctionnels des composés majoritaires (alcools, phénols, composés terpéniques et cétoniques) et à 

leurs effets synergiques (ZHIRI., 2006). 

 

5.1. Les activités antibactériennes des huiles essentielles 

 

          La première mise en évidence de l’action des huiles essentielles contre les bactéries a été 

réalisée en 1881 par Delacroix (BOYLE., 1955). Depuis, de nombreuses huiles ont été définies 

comme antibactériennes (BURT, 2004). Leur spectre d’action est très étendu, car elles agissent 

contre un large éventail de bactéries, y compris celles qui développent des résistances aux 

antibiotiques. Cette activité est par ailleurs variable d’une huile essentielle à l’autre et d’une souche 

bactérienne à l’autre (KALEMBA ET KUNICKA., 2003). Les huiles essentielles agissent aussi 

bien sur les bactéries Gram positives que sur les bactéries Gram négatives. Toutefois, les bactéries 

Gram négatives paraissent moins sensibles à leur action et ceci est directement lié à la structure de 

leur paroi cellulaire (BURT., 2004). 

 

5.2. Évaluation de l’activité antibactérienne des huiles essentielles  

          L’insolubilité des huiles essentielles dans l’eau et d’une manière générale dans les milieux 

aqueux largement utilisés en microbiologie, est une explication de la variété des techniques 

d’évaluation de l’activité antimicrobienne.  

          Selon  PIBIRI en (2005) ; les différents protocoles peuvent ainsi être classés :  

Selon le milieu dans lequel se fait la diffusion de l’huile essentielle, soit liquide, solide ou gazeux ; 

Selon la nature du contact de l’huile essentielle avec le germe : diffusion sur disque, solution 

alcoolique ou dispersion dans un émulsionnant.  
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Chapitre II : Matérielle et Méthodes 

1. Matériels 

1.1. Présentation de la région d’étude  

          La  wilaya de Ghardaïa à issue du dernier découpage administratif, est située à 600 km au 

Sud de la capitale d’Alger, (figure n°1) et s’intègre dans la partie septentrionale de la plateforme 

Saharienne aux portes du désert à 32° 30’de latitude Nord et à 3° 45’de longitude. (A.N.A.R.H., 

2007). 

          Elle est Connue par l’architecture spécifique de ses Ksour (noyaux historiques) situés sur la 

vallée du M’Zâb et classés monuments mondiaux par l’UNESCO depuis 1982, ainsi que pour son 

traditionnel et ingénieux système de partage d’eau des crues pour l’irrigation des palmeraies 

(ZERGOUN., 1994). 

         

Figure n° 1 : Situation géographique de la vallée du M'Zab 

(A.N.A.R.H., 2007). 

                    

 Le territoire de la wilaya de Ghardaia abrite 309.740 habitants répartis sur 86.560 Km² de surface, 
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elle  compte 9 daïras et 13communes (A.N.R.H., 2007). Ses principales agglomérations sont 

Berriane, Guerrara, Ghardaïa, Zelfana, Metlili, Hassi F’Hel et El-Goléa (ZERGOUN., 1994). 

La wilaya du Ghardaïa est appelée le rôle de jonction entre la zone des hauts plateaux et le 

grand Sud (BEN SEMAOUNE., 2008) (Figure 1). 

 

Figure n° 2 : Limite administratives de la wilaya de GHARDAIA (ATLAS., 2005( 



Chapitre II                                                                                                                      Matériels et Méthodes 

 

 17 

 

1.2. Objectif  

 

         L’objectif de ce travail est de teste l’activité biologique de notre huiles essentielles extrait des 

deux plantes médicinales à savoir Chamomilla recutita et Cotula cinerea  sur des souches 

pathoènes.  

 

1.3.  Matériel végétale  

 

          Le matériel végétal se compose des parties aériennes de deux plantes Cotula  cinerea  et 

Chamomilla recutita de la région de Ghardaïa, la récolte de Cotula  cinerea   a été effectuée au mois 

de  Décembre 2013 de la région de  Mansora de la Wilaya de Ghardaïa par contre Chamomilla 

recutita a été récolté de  la région de Sebseb qui a été effectuée en mois de Février 2014. Le 

matériel végétal est séché à l’ombre, à l’abri de l’humidité et à une température ambiante.  

 

1.3.1. Présentation des plantes étudiée  

 

           Dans ce contexte  nous avons présenté les deux plantes étudiées qui sont :  

 

1.3.1.1.  Chamomilla recutita L. 

 

 1.3.1.1.1. Description 

 

          Chamomille allemande, Matricaire (Chamomilla recutita)  est une herbacées, famille des 

astéraceaes. Appellation locale : baboundj. Elle est très abondante en Europe, mais on la trouve 

aussi en Afrique du Nord. On utilise les capitules floraux secs, sous forme d’infusion onguent ou de 

teintures). La Camomille allemande est l’une des plantes médicinales les plus importantes pour 

l’usage domestique. (BEZANGER et al., 1990 ; BABA AISSA., 1999, COUPLON., 2007). 

 

          C’est une plante plus basse et plus étalées, les feuilles sont finement segmentées, non 

tomenteuses en dessous, la plante dégage une odeur forte et agréable. Fleurs odorantes, à disque 

comique jaune, entouré de ligules blanches (PAUL et FERDINAND., 1977). 
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1.3.1.1.2. Systématique (source net 1)  

 

           La systématique de Chamomilla recutita L. est résumée comme suit : 

 

Règne : Plantae 

Ordre: Asterales 

Famille: Asteraceae 

Genre: Matricaraire  

Espèce : Chamomilla recutita L. 

 

1.3.1.1.3. Habitat 

 

          C’est une plante abondante dans les sols sablonneux et siliceux, prairies sèche (PAUL et al., 

1977). 

 

1.3.1.1.4. Utilisations 

 

           La Chamomillia recutita est utilisée dans le traitement des Migraines, névralgies, les 

spammes des noies digestives, les vomissements nerveux, ulcères, plaies (PAUL et al, 1977). 

  

1.3.1.1.5. Principaux constituants 

 

           A côté des coumarines, des tanins, la drogue renferme des flavonoïdes 

(anthemedine,luteoleine, rutine), des glucides amers (acide asthénique) ainsi qu’une huile 

essentielle (proazulenes, famesine, alpha- bisabolol, spiroethe, chamazuline) (Hensel, 2008). 
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Photos n°1:  Chamomilla recutita L dans la region de Guerrara 

 

 

1.3.1.2. Cotula cinerea Del.  

 

1.3.1.2.1. Description botanique de Cotula cinerea   

 

          C’est une petite plante annuelle  de 5 à 15 cm entièrement tomenteuse. Les tiges sont dressées 

ou diffuses. Les feuilles et les tiges vert-blanchâtre sont recouvertes de petits poils denses qui 

forment comme un manteau de velours. Les feuilles petites, entières épaisses et veloutées sont 

découpées en trois à sept dents ou 'doigts' qui se présentent comme une main légèrement refermée. 

Les fleurs sont de petits demis pompons jaune d'or au bout d'une courte tige. C’est une espèce 

Saharo-arabique commune dans tout le Sahara et les lieux sablonneux désertiques (QUEZEL et al., 

1963).  

 

1.3.1.2.2. Systématique   

 

          Selon Quezel et al., (1963) ; Dupont et al., (2007)    Le systématique de plante de Cotula  

cinerea  se résumé comme suit : 

 

Règne : Plantae 

Ordre : Astérales 

Famille : Astéracées ou Composées 

BOUKHARI .N., 2014 
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Genre : Cotula  

Espèce : Cotula  cinerea  Del. 

Synonyme : Brocchia  cinerea  (Del.) Vis. 

Noms vernaculaires : Chiria ou Robita, el gartoufa. 

                                 

 

 

  

 

 

 

 

 Photos n°2 : Cotula  cinerea    

(Source net 2) 

1.3.1.2.3. Propriétés et usages thérapeutiques 

  

          Cette espèce est largement utilisée en médecine traditionnelle marocaine pour ses propriétés 

biologiques comme les activités anti-inflammatoire, analgésique, antiseptique, antibactérienne, 

antipyrétique et contre les larves, (MARKOUK et al., 1999). Dans le Sahara Algérien plus 

précisément à Ouargla, cette plante est destinée contre la colique, la diarrhée, la toux, le rhumatisme 

et la stérilité (OULD EL HADJ et al., 2003). 

 

1.4. Matériel biologique  

 

          Les tests de l'activité biologique ont été réalisés au niveau de laboratoire  d’université de 

Ghardaïa. Les souches bactériennes sont proviennes de laboratoire de microbiologie de l’hôpital de 

18 Février à Metlili. 

       Les germes qui ont été testés pour déceler l’activité antimicrobienne des huiles essentielles  de 

deux plantes Cotula cinerea et Chamomilla recutita  sont les suivants : 
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       1.4.1.  Staphylococcus aureus 

 

          Les staphylocoques sont des cocci à Gram positif qui tendent à se grouper en amas. Une 

espèce, Staphylococcus aureus (staphylocoque doré), tient une place très importante dans les  

N infections communautaires et nosocomiales (CHAMBERS., 1997). Staphylococcus aureus est un 

germe aérobie - anaérobie facultatif (Avril., 2000). 

 

1.4.2. Escherichia coli 

 

          Escherichia coli (bacille à Gram négatif), commensal du tube digestif, est la bactérie la plus 

fréquemment impliquée dans les infections urinaires. Elle peut aussi provoquer des diarrhées par 

des mécanismes très divers, ainsi que diverses infections communautaires ou nosocomiales 

(AVRIL., 2000). 

 

      1.4.3. Pseudomonas aeruginosa 

 

          Le genre pseudomonas est fait de bacilles mobiles aérobies stricts, se cultive facilement sur 

les milieux usuels. Pseudomona aeruginosa (ou bacille pyocyanique) se caractérise par la 

pigmentation bleu-vert de ses colonies. (NAUCIEL., 2000). C’est une bactérie ubiquiste qui vit 

normalement à l’état de saprophyte dans l’eau et le sol humide ou sur les végétaux. Cette bactérie 

peut vivre en commensale dans le tube digestif de l’homme et des divers animaux. Considéré 

comme une bactérie pathogène opportuniste c’est le germe-type des infections hospitalières ou 

nosocomiales (AVRIL., 2000). 

 

     1.4.4. Enterobacter cloacae 

 

Bacille à gram négatif de famille enterobacteraceae, mobiles non sporulés présent dans 

l’environnement mais il est aussi commensal du tube digestif de l’homme et des animaux, 

responsable de l’infection urinaire, bactériémie, infection respiratoire, suppurations diverses et 

l’infection tissulaire après une plaie souillée par de la terre (DANIELLE., 2011). 

 

1.5. Matériels de laboratoire 

 

            Pour la préparation d’huiles essentielles On utilise les matériels suivants : 
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                 Le montage de l’hydrodistilation (Chauffe ballon, Ballon de 1000ml, Réfrigérant, 

recépions rempli d’eau, ampoule à décanter)  

                Les verreries et les appareillages : balance, boîtes de pétri, béchers, bain marie, étuve, 

micropipette…etc. Les solvants utilisés : eau distillé et eau physiologique. 

 

2. Méthode 

 

2.1. Hydrodistillation 

 

          Extraction des huiles essentielles effectuée par hydrodistillation de la partie aérienne de la 

plante, où 100g de la plante sèche est introduite dans un ballon, et imprégné d’eau, l’ensemble est 

porté à ébullition pendant 2 à 3 heures. Les vapeurs d’eau chargées d’huile essentielle, en traversant 

le réfrigérant, se condensent et chutent dans un petit ballon, nous  récupérons les 2 phases huile 

essentielle / eau aromatique, chargée d’espèces volatiles, dans une ampoule à décanter. Après avoir 

laissé reposer le contenu quelques secondes, il est possible de diverger totalement l’eau aromatique. 

Il ne reste alors plus qu’huile essentielle dans l’ampoule à décanter, l’eau et l’huile se séparent par 

différence de densité (photos n°3).  

 

                    

  

   

  

   

                                                      

 

                                   

                                                           

Photos n°3 : Montage d’hydrodistillateur                      Photos n°4 : Ampoule à décanté 

 

2.1.1. Détermination du rendement d’extraction 

 

          Selon la norme AFNOR (1986), le rendement en huile essentielle (RHE), est défini comme 

étant le rapport entre la masse de l’huile essentielle obtenue après extraction (M') et la masse de la 

BOUKHARI et al., 2014 BOUKHARI  et al., 2014 
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matière végétale utilisée (M). Il est donné par la formule suivante : 

RHE : rendement en huile essentielle de plante ; 

M' : masse de l’huile essentielle obtenue en gramme; 

M : masse de plante utilisée en gramme. RHE = M’/M.100 

 

2.2. Préparation du milieu de culture de MUELLER-HINTON 

 

          Le milieu de culture utilisé pour étudier l’activité antibactérienne est l’Agar de Muller 

Hinton (AMH) parce que c’est le milieu le plus employé pour les tests de sensibilité aux agents 

antibactériens (MAYACHIEW & DEVAHASTIN., 2008). 

 

             Dans un flacon de 1000 ml on mélange 2g d’extrait de malte et glucose et 5g d’extrait de 

levure, ensuite on le remplit avec l’eau distillée, il faut homogénéiser puis mesurer le  pH de ce 

milieu et  ajouter Na OH jusqu’ à pH=7.2. Plus on ajoute 8.75 g de poudre de Agar et mélanger le 

milieu et en fin on met le milieu dans un autoclave pour la stérilisation durant 2 heure. 

 

2.3. Tests d’activité antimicrobienne  

 

2.3.1. Aromatogramme 

 

          C’est une méthode de mesure in vitro du pouvoir antibactérien des huiles essentielles 

chémotypées. Différents types d’aromatogrammes, en milieu solide, liquide, sont exploitables. 

Cependant, en pratique quotidienne, c’est le milieu solide qui est le plus simple et le plus facilement 

reproductible (PIBIRI.,  2005). L'étude du pouvoir antibactérien par cette technique est identique à 

celui de l'antibiogramme, la seule différence c'est le remplacement des antibiotiques par des extraits 

aromatiques. 

 

2.3.1.1. Préparations de l'inoculum 

 

           A partir des boites contenants les germes testés, on prépare des suspensions microbiennes de 

chacune. pour cela on prend avec une pipette pasteur une ou deux colonies et les mettre dans un 

tube stérile contenant 9ml d’eau physiologique, on l’agite et on le laisse pendant 30 minutes pour 

les utiliser lors de l’ensemencement par inondation des boites qui hébergeront les disques imbibés 
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des différentes extraits ainsi obtenus (photos n°6). 

      

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Photos n°5 : boite pétri coulées en milieu de culture  

                                                                                                                     

 

  

 

  

                                                                                                         

                                                                                                       

                                            

Photos n°6 : Préparation de l’inoculum 
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2.3.1.2. L'ensemencement 

 

          Le milieu de culture utilisé est Muller – Hinton, qui est le milieu le plus employé pour les 

tests de sensibilité aux agents antibactériens. La suspension microbienne préparée a été coulée sur 

gélose de Muller-Hinton. Après l’inondation de toute la surface du milieu par la suspension 

microbienne, le surnagent a été jeté (photos n°7). Les boites ainsi ensemencées ont été mises à 

sécher 15min à 37C°. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                    

 

Photos n°7 : Méthode d’ensemencement 

 

2.3.1.3. Préparation des disques d'aromatogramme 

 

          Les disques sont préparées à partir de papier Watman n°3, avec un diamètre de 5.5 mm, 

suivant le diamètre de l'emporte-pièce (photos n°8), ensuite ils sont mis dans un tube à essai, et 

stérilisés à l'autoclave. 

         Une fois les géloses Muller – Hinton sont ensemencées, les disques imbibés de chaque extrait 

sont disposés sur la surface de la gélose à l'aide d'une pince stérilisée au bec bunsen. 
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Photos n°8 : Application des disques 
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Chapitre III : Résultats et Discussions 

 

1. Résultat 

 

       Le présent travail vise à étudier l’activité antibactérienne de l’huile essentielle de Cotula 

cinerea  et leur hydrolat et l’hydrolat de  chamomilla recutita L  sur quatre souches bactériennes, à 

savoir Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter cloacae. 

 

1.1. Rendement en huile essentielle 

 

           Nous rappelons que l’huile essentielle a été extraite de la partie aérienne de cotula cinerea  

par  la méthode d’ hydrodistillation. Nous avons obtenu une huile essentielle de couleur jaune très 

foncé avec une odeur aromatique. Nous n’avons pas pu récupérer une quantité huileuse importante, 

le rendement obtenu est voisin de 0.21% cette rendement est très faible, par contre le rendement 

d’huile essentielle de la plante chamomilla recutita égale à  0% , Ceci peut être  due aux conditions  

climatiques de notre région ou le problème de technique d’extraction,  pour cela nous avons utilisé 

uniquement la phase aqueuse (l’hydrolat) car sont important dans la médecine alternative telle que 

l'aromathérapie, les hydrolats sont  en plus utilisés pour leurs vertus thérapeutiques (CATTY., 

2001). 

 

1.2. Activité biologique 

  

1.2.1. Sensibilité des bactéries à l’huile essentielle du cotula cinerea  

 

 
           La méthode de diffusion des disques nous a permis de mettre en évidence le pouvoir 

antibactérien de l’huile essentielle de cotula cinerea  vis-à-vis de quatre bactéries. Qui est présenté 

dans le tableau n°1. 

Tableau 1. Diamètres (mm) des zones d’inhibition de cotula cinerea. 

Les souches bactériennes Diamètre de la zone 

d’inhibition (mm) 

Sensibilité à l’huile 

essentielle de cotula cinerea 

Staphylococcus aureus 6mm - 

Escherichia coli 13mm + 

Pseudomonas aeruginosa 15mm ++ 

Enterobacter cloacae 14mm + 

   (++) Très sensible, (+) sensible, (-) résistant 
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Les mesures du diamètre d’inhibition de notre huile essentielle ont effectuées à l’aide d’une 

règle ; la souche est dite sensible, lorsqu’une la zone d’inhibition circulaire se forme autour du 

disque, si la souche est résistante, le diamètre de cette zone diminuera jusqu’à une valeur nulle où 

on peut remarquer une poussée de germes entourant le disque. Le résultat peut être symbolisé par 

des signes d’après la sensibilité des souches vis-à-vis d’huile essentielle (PONCE et al., 2003).   

Non sensible(-) ou résistante : diamètre < 8mm, Sensible (+) : diamètre compris entre 9 à 14mm,    

Très sensible (++) : diamètre  compris entre 15 à 19 mm, Extrêmement sensible (+++) : diamètre  > 

20mm. 

           D’après le tableau n°1 nous constatons facilement que l’huile essentielle de cotula cinerea 

présente une activité biologique modérée  dont les diamètres des zones d’inhibition ne dépassent 

pas 15mm.  

  

Figure n°3 : Activité biologique d’huile essentielle du cotula cinerea. 

 

           Au vu des résultats de la figure n° 3 et photos n°9, nous avons observé que les déférentes 

souches bactériennes étudiées réagissent différemment à l’huile essentielle testé.  L’activité d’huile 

essentielle est plus importante contre Pseudomonas aeruginosa  avec un diamètre de 15mm, il est 

très sensible que les autre souches, suivi par 14mm pour Enterobacter cloacae,  ensuite, 

Escherichia coli  par un diamètre de 13m, staphylococcus aureus est résistant avec un diamètre de 

6mm.  
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Photos n°9: Effet d’huile essentielle du cotula cinerea sur les souches bactériennes 

HG : huile essentielle de cotula cinerea,  ps : Pseudomonas aeruginosa,  EC : Escherichia coli, 

EN : Enterobacter cloacae,  ST : Staphylococcus aureus. 

 

 
1.2.2. Effet de l’hydrolat du cotula cinerea de  sur les souches bactériennes 
 

      Les résultats du test de sensibilité antimicrobienne à l’hydrolat de cotula cinerea sont regroupés 

dans le tableau n°2.  
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Chapitre III   Résultats et Discussions     
 

 31 

Tableau n°2 : diamètre (mm) des zones d’inhibition d’hydrolat du cotula cinerea 

Les souches bactériennes Diamètre de la zone 

d’inhibition (mm) 

Sensibilité à l’hydrolat de 

cotula cinerea 

Staphylococcus aureus 5mm - 

Escherichia coli 12mm + 

Pseudomonas aeruginosa 11mm + 

Enterobacter cloacae 13mm + 

 

           Le pouvoir antimicrobienne d’hydrolat du cotula cinerea le plus élevé a été observé contre  

Enterobacter cloacae avec un diamètre de 13mm et 12mm pour Escherichia coli, ensuite, 

Pseudomonas aeruginosa enregistre un diamètre de 11mm ces souches sont sensibles, par contre 

Staphylococcus aureus est résistant marque un diamètre de quelque millimètre d’environ 5mm.  

 

1.2.3. Effet de l’hydrolat  de la plante du Chamomilla recutita L. sur les souches 

bactériennes  

 
           Les résultats de l’activité antibactérienne d’hydrolat du Chamomilla recutita L sont présentés 

dans le tableau suivant, elles varient entre 12 à 15mm. 

 

Tableau n°3 : diamètre (mm) des zones d’inhibition d’hydrolat du Chamomilla recutita L. 

 

Les souches bactériennes Diamètre de la zone 

d’inhibition (mm) 

Sensibilité àl’hydrolat  de 

Chamomilla recutita L. 

Staphylococcus aureus 13mm + 

Escherichia coli 15mm ++ 

Pseudomonas aeruginosa 15mm ++ 

Enterobacter cloacae 12mm + 

 

          Le tableau n°3 montre que tous les souches bactériennes sont sensibles. Le plus grand 

diamètre a été observé contre Escherichia coli et Pseudomonas aeruginosa avec un diamètre de 

15mm. En outre 13mm à 12mm sont respectivement enregistré pour les souches : Staphylococcus 

aureus, Enterobacter cloacae. 

 

          D’après la figure n°3 et photos n°10 nous avons observé que  l’effet d’hydrolat de 

Chamomilla recutita L  est plus important par rapport à l’effet de  l’hydrolat de cotula cinerea  sur 

les souches bactériennes. Les souches bactériennes sont tout sensibles à l’hydrolat du Chamomilla 

recutita L surtout Escherichia coli et  Pseudomonas aeruginosa sont très sensibles par contre Les 
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souches bactériennes à l’hydrolat de cotula cinerea sont  sensible sauf Staphylococcus aureus est 

résistant. 

 

 

Figure n° 4 : Effet biologique d’hydrolat du cotula cinerea et  Chamomilla recutita L sur les 

souches bactériennes. 

 

           Les hydrolats sont  obtenus par un procédé d'hydrodistillation, aujourd'hui de plus en plus 

utilisés pour leurs propriétés thérapeutiques (CATTY., 2001). 

 

          Au vu des résultats, l’hydrolat de cotula cinerea montre une moins activité antibactérienne 

par rapport à l’activité antibactérienne de l’huile de la même plante, l’effet inhibiteur d’huile 

essentielle contre Pseudomonas aeruginosa à un diamètre plus élevé (15mm) par contre l’effet 

inhibiteur de l’hydrolat de même plante est même bactérie est de 11mm. 

 

            Le pouvoir antibactérien d’hydrolat du Chamomilla recutita L. indique un effet inhibiteur et 

une activité biologique très important et très sensible contre les souches bactériennes par rapport à 

l’hydrolat et l’huile essentielle de cotula cinerea. 
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Photos n°10 : effet d’hydrolat du cotula cinera et  Chamomilla recutita L sur les souches 

bactériennes. 

hG : hydrolat de cotula cinerea, hm : Chamomilla recutita L. ps : Pseudomonas aeruginosa, E : 

Escherichia coli, EN : Enterobacter cloacae, ST : Staphylococcus aureus. 

 

2. Discussion 

 

           Dans la présente d’étude, nous avons testé uniquement l’huile essentielle de cotula cinerea et 

à cause d’aucun rendement d’huile essentielle pour chamomilla recutita nous avons utilisé leur 

hydrolat.                 

 

Généralement, les huiles essentielles sont médiocrement solubles dans l’eau, ce qui pose 

beaucoup de problèmes pour étudier leur activité antibactérienne, ceci a été déjà rapporté  par 

SOUTHWELL et al., (1993). 

BOUKHARI N., 2014 
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La méthode de l’aromatogramme nous a permis de mettre en évidence le pouvoir 

antibactérien d’huile essentielle de cotula cinerea vis-à-vis des bactéries testées. Les données 

indiquent que Pseudomonas aeruginosa est très sensible en huile essentielle de cotula cinerea  avec 

un diamètre de 15mm et pour Enterobacter cloacae et Escherichia coli sont sensibles 

respectivement   14mm, 13mm par contre Staphylococcus aureus  présente une résistance vis à vis 

cet huile essentielle avec un diamètre de 6mm.  

    

           D’après l’essai de BOUGUERRA Ali., (2011), l’huile essentielle de la plante Foeniculum 

vulgare Mill a une activité inhibitrice de 9.33mm sur la bactérie de  (Pseudomonas aeruginosa) et 

selon  THUILLE et al., ( 2003) et  BOUHDID et al., (2006) l’huile essentielle de Thymus vulgaris a 

une faible sensibilité sur la même bactérie,  par contre, notre huile essentielle présente une activité 

inhibitrice important de 15mm sur la même souche.  Escherichia coli par leur diamètre de 

sensibilité (13mm) de notre huile essentielle est sensible par rapport à l’huile essentielle de Ruta 

chalepensis à une activité inhibitrice de 6mm sur la même bactérie (ATTOU., 2010). Selon 

GAUMNI ET SALHI., (2013) le pouvoir antibactérien du Laurus Noblis L contre Enterobacter 

cloacae est faible  avec un diamètre de 7.7mm,  par contre, notre huile essentielle du cotula cinerea 

a un effet très important qui est de (14mm) sur la même souche bactérienne.  Staphylococcus aureus 

est résistante à notre huile essentielle de la plante du cotula cinerea comme l’huile essentielle  du 

Fenouil avec un diamètre de 8mm (BOUGUERRA., 2011).     

  

           A partir de ces comparaisons on peut dire que notre huile essentielle de cotula cinerea à une 

activité antibactérienne moyenne contre ses souches testées. Ainsi nous prouvons constater que 

l’activité antibactérienne dépend de la qualité d’huile essentielle d’une part d’autre part de la souche 

bactérienne elle-même.  La composition de nombreuses huiles essentielles a été décrite dans la 

littérature. Elle varie en fonction de différents facteurs, incluant le stade de développement des 

plantes, les organes prélevés, la période et la zone géographique de récolte (BURT., 2004). 

   

         Les hydrolats sont  obtenus par un procédé d'hydrodistillation, aujourd'hui de plus en plus 

utilisés pour leurs propriétés thérapeutiques (CATTY., 2001). 

 

          Au vu des résultats, l’hydrolat de cotula cinerea  montre une activité antibactérienne moins 

par rapport à l’activité antibactérienne de l’huile de la même plante, l’effet inhibiteur d’huile 

essentielle  de cotula cinerea contre Pseudomonas aeruginosa à un diamètre plus élevé (15mm) par 
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contre l’effet inhibiteur d’hydrolat de cotula cinerea sur la même bactérie est de 11mm. 

 

           D’après YAKHLEF., (2009), l’extrait alcoolique et aqueux de Thymus vulgaris présentent 

une activité biologique nul pour les souches bactériennes Escherichia coli et Pseudomonas 

aeruginosa (0 mm) ; en revanche, nos résultats pour l’hydrolat du Chamomilla recutita L a une 

activité plus élevé sur les mémés bactéries qui est de 15 mm.  l’extrait méthanolique du cumin n’a 

aucune activité biologique contre Escherichia coli, Staphylococcus aureus (SHAN et al., 2007) et 

l’huile essentielle de cette plante a montré une activité fable contre Escherichia coli ATCC (13.00 

mm), Staphylococcus aureus ATCC qui de 10.00 mm (GACHKAR et al., 2007), par contre, une 

bonne activité biologique pour l’hydrolat de Chamomilla recutita L sur les mêmes souches 

bactériennes avec un diamètre de 13mm.  Ce qui explique que l’activité antibactérienne varie d’une 

plante à une autre et d’un germe à l’autre (YAMEOGO., 2003). 

 

            Le pouvoir antibactérien d’hydrolat du Chamomilla recutita L indique un effet inhibiteur et 

une activité biologique très important et très sensible contre les souches bactériennes par rapport à 

l’hydrolat et à l’huile essentielle de cotula cinerea. 
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Conclusion et perspectives 

 

            Le Sahara algérien dispose d’une diversité floristique exceptionnelle, plusieurs 

espèces sont utilisées en pharmacopée traditionnelle comme remède pour soigner les 

différentes maladies et les infections. Un grand nombre de plantes aromatiques contiennent 

des composés chimiques ayant des propriétés antimicrobiennes. Les huiles essentielles 

représentent un groupe de métabolites secondaires qui est constitué de composés aromatiques 

volatils produits habituellement par un grand nombre de plantes. 

  

          L’utilisation de formulations volatiles à base de plantes aromatique et médicinales peut 

présenter de nombreux avantages par rapport aux produits de synthèses actuels. 

 

          L’extraction des huiles essentielles du Cotula cinerea et l’hydrolat de Chamomilla 

recutita L, a été réalisée dans le présent travail une seule méthode est préconisée : 

hydrodistillation. C’est la méthode le plus utilisé est la plus simple. 

 

        Les rendements des extraits réalisés sur la plante de Cotula cinerea est faible environs 

0.21%, mais aucun rendement d’huile essentielle pour Chamomilla recutita L.  

 

          L’activité biologique de notre huile essentielle extrait de Cotula cinerea vis-à-vis de 

quatre souches bactériennes  est moyenne à bonne. Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter 

cloacae,  Escherichia coli  sont relativement sensibles avec des zones d’inhibition de 15mm, 

14mm et 13mm respectivement, alors que Staphylococcus aureus présentant une résistance 

avec un diamètre de 6mm. 

 

          Le pouvoir antibactérienne d’hydrolat de Cotula cinerea est moyennement sensible  

pour Enterobacter cloacae avec un diamètre de 13mm, 12mm pour Escherichia coli  et 

Pseudomonas aeruginosa avec 11mm, mais pour Staphylococcus aureus le pouvoir 

antibactérienne est faible et résistant (5mm),  par rapport l’hydrolat de Chamomilla recutita L 

est relativement important avec des diamètres entre 15mm pour Pseudomonas aeruginosa, 

Escherichia coli, par contre Staphylococcus aureus et Enterobacter cloacae leur pouvoir 

antibactérienne sont moyen entre 13mm, 12mm respectivement.  

            Nos résultats indiquent que l’huile essentielle du Cotula cinerea et leur hydrolat ont 
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une activité antibactérienne moyenne. En revanche, l’hydrolat de Chamomilla recutita L a 

montré des bonnes activités antibactériennes qui sont importante sur les mêmes souches 

bactériennes. Les hydrolats présentent certaines activités pharmacologiques et biologiques 

intéressantes. 

 

           Généralement, les substances d'origine végétale sont de précieuses sources de matière 

actives. Ces produits d’origine naturels peuvent jouer un rôle très important dans les 

programmes de lutte contre les bactéries dans l'avenir. 

           En perspectives pour l’avenir,  cette étude permet encore une fois la mise en valeur de 

l’exploitation de l’huile essentielle dans les domaines, pharmaceutique et cosmétique et 

comme conservateur dans le domaine de l’industrie agroalimentaire.  

         Ces résultats préliminaires peuvent être complétés par d’autre étude plus approfondies 

(tests antioxydants, rendement, essai sur d’autres souches antibactériennes, etc.). 
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Etude microbiologique de deux plantes spontanées du Sahara Septentrionale  Cotula cinerea 

Del. et Chamomilla recutita L. 

Résumé  

 

      Notre travail porte sur l’étude de l’activité antibactérienne d’huile essentielle et l’hydrolat  de la plante Cotula cinerea 

et l’hydrolat de Chamomilla recutita L. Les huiles essentielles de la partie aérienne de Cotula cinerea et 

Chamomilla recutita, a été réalisée par la méthode d’hydrodistillation et de tester son activité biologique sur 

quatre souches bactériennes (  Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter 

cloacae).les résultats montrent que l’huile essentielle du Cotula cinerea possède une moyen activité antimicrobienne des 

diamètres d’inhibition entre 6 et 15 par contre l’hydrolat de la même plante possède une faible l’activité antimicrobienne 

avec des zones d’inhibition variant entre 5 à 13mm en comparaison avec l’activité antimicrobienne de l’hydrolat de 

Chamomilla recutita L., ce dernier  a  une activité important vis-à-vis les  mêmes souches bactériennes  elle varie entre 12à 

15mm.  

 

Mots clés: Cotula cinerea, Chamomilla recutita L, l’huile essentielle, l’hydrolat, activité antibactérienne. 

 

  .Chamomilla recutita L و  Del Cotula cinerea  .في شمال الصحراء   الدراسة المكروبيولوجية لنبتتين بريتين

 صملخ  

 

تم  .Chamomilla recutitaوالماء المعطر لنبات  Cotula cinerea  يركز عملنا على دراسة النشاط المضاد للبكتيريا للزيوت الطيارة  والماء المعطر لنبات

 Staphylococus aureus Escherchia, استخلاص هده الزيوت عن طريق التقطير بالبخار واختبار نشاطها المضاد للبكتيريا على اربع سلالات بكتيرية 

coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter cloacaeت. اظهرت النتائج بان الزيوت الطيارة لنبا Cotula cinerea   تمتلك نشاط معتدل ضد

مم و 51الى  1مم في المقابل ان الماء المعطر لنفس النبتة تمتلك نشاط ضعيف بقطر تثبيط يتراوح بين 51الى  6السلالات البكتيرية بقطر تثبيط يتراوح من 

 مم.  51الى  51لبكتيرية والدي يتراوح قطر التثبيط من بالمقارنة مع النشاط المضاد للبكتيريا للماء المعطر للبابونج  يمتلك نشاط مرتفع ضد نفس السلالات ا

 

 .للبكتيريا المضاد  ة, الماء المعطر, النشاطعطري, الزيوت الCotula cinerea  ,Chamomilla recutita  : ت البحثكلما

 

 

Microbiological study of two wild plants in Sahara Septontinal of Chamomilla recutita L. and 

Cotula cinerea Del. 

 

Abstract 

           Our work focuses on the study of the antibacterial activity of essential oil and aromatic water of plant Cotula 

cinerea and aromatic water of the Chamomilla recutita L.  Essential oils of aerial parts of Chamomilla recutita and 

Cotula cinerea were extracted by steam distillation and test its activity on the four bacterial strains (Staphylococcus 

aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Enterobacter cloacae). The results show that the essential oil has an 

average Cotula cinerea antimicrobial activity of inhibition diameters between 6 and 15mm against that obtened by of 

aromatic water, the same plant has a weak antimicrobial activity with inhibition zones diametre ranging from 5 to 13mm 

in comparison with the antimicrobial activity of the aromatic water of Chamomilla recutita L., the last one has a 

significant activity against the same  bacterial strains  witch varies between 12 to 15mm. 

 

Keywords:  Cotula cinerea, Chamomilla recutita L, essential oil, aromatic water, antibacterial activity. 

 

 

 


